
LE ROI EDOUARD VII 
Les bulletins médicaux publié» hier dimancne 

•ont fort rassuraat*. Le -». i-~- se sent plu» 
fort > «a d*pit de (fuelejne incommodité causée 
peu la plaie, et il a'eat rien survenu qui poisse 
eopéchcr les progrès satisfaisants >. 

fers i h lrê du soir, un autre bulletin disait 
que < Je toutes façons le* progrès soatsetisfai-
tsnts et que le malaise causé par la plaie est 
mumdre ». 

Il paraît, du reste, que l'on s permis au roi 
dVtre transporté sur un canapé, qu'il y reste 
sans fatigue et qu'il rame. 

La dernier bulletin 
Londres. 30 juin. — Bulletin officiel de 

10 heures du matin : 
€ Sa Majesté a bien dormi. Le pansement de 

la plaie occasionne beaucoup de doeleurs. mais 
I n'y a aucun mauvais symptôme d'aucune 
sorte. 

» Signé TRILTIS, SMTTH, Latine, Bastow. > 

On a décidé qu'il ne serait plus publié que 
deux bulletins par jour, ce qui est évidemment 
4a boa augure. 

Lord Cranbcme. secrétaire aux Affaires 
étrangères, a envoyé en Ifs*** une dépêche 
disant 

« Le roi se remet rapidement. Le moment 
est propice pour-des réjouissances publiques. 
Bt essaie président de la Commission des feux 
de joie.je propose qu'ils soient allumés dédiais 
lundi daas tout le pays. • 

Edouard VII et Guillaume II 
a toi. 30 jain. — Le roi Edouard vu « envoyé a l'eav 

ptrtttr «oUlanme il la télégramme solvant : 
Londres. 38 juin. 

A. l'empereur et roi. Kiei. 
Je vient d'apprendre avec le plus profond 

regret le triste accident survenu a l'un de vos 
torpilleurs. * Cuxhavee. entraînant la mort de 
son commandant et de quelques hommes de 
l'équipage. Je suis fort sensible au fait que le 
dernier commandement donné par le Ueute-

Cnt de Sosenstock von Rhoeooek sit été que 
Anglais devaient être sauves les premiers. 

CDODABD. R. 

A l e Majesté le Roi. Londres. 
Buckingh&au- Palace. 

Profondément touché du gracieux Message 
par lequel Votre Majesté m'envoie le témoi
gnage de sa sympaUtie. j'en ai immédiatement 
lait part & la flotte par signaux. 

Tous les u... '•"•« et marias sont profonde
ment touaaec es • ir «rue le premier acte de 
notre nouvel amiral ait été d'envoyer un mes
sage conçu en têt mis aussi bienveillants. Ils 
demandent la permission de vous exprimer 
leurs remerciements les plus sincères et joi
gnent, ainsi que moi. leurs artères pour le com
plet réUbnaeisaent de votre précieuse santé" à 
colins de la *»ntine anglaise. 

*_ GUILLAUME. I. R. 
> , - O -

Ls reinemjj_sjndr« est sortie pour la première 
fois du palsdeTeBuckingham et est allée avec 

fuessors membres ée la famille royale, assister. 
la chapelle du palais Marleorougb (chez le 

•fiscs de âeUesLà un servioe divin où rhymne 
national 9*4 terne the King e»été chanté par 
toute I assistance. 

Quand la reine est sortie de la chapelle pour 
revenir à Buckicgaam-Palace. une foule nonv 
torense l'a aociaaee. 

D'autres servieee religieux o* J'en a prié pour 
la roi on* en liée en diverse» églises de Londres. 

U TBIPLE kLUNCE 
Le renouvellement de La Triple Alliance 

•ntre IM.iijMis.nii l'Autriche et l'Italie a été 
•igné samediT Berlin. 

Les signataires furtnt le comte de Bfllow 
pour l'empire aHessasd et B S ambassadeurs 
Boezyeai et Laïus pour le—pire d'Autriche 
et l'IUJje-

AujourdlMi, tesss les journaux des trois 
puissances sont remplis de eonunenUires 
«UT ce sujet. 

Ils sont unanimes & dire que le renouvel
lement de la Tnplic* consolide le statu quo 
E oblique de l'Europe et assure la durée de 

t paix. 
À en croire quelques journaux allemands, 

et particulièrement les Nouvelles de Ber
lin, le renouvellement de la TripUce n'alla 
pas sans rencontrer quelques difficultés. 
M de Bûlow s du triompher de certains obs
tacles, et particulièrement de l'antagonisme 
aies întérCU entre l'Autriche et l'Allemagne, 
s - Naturellemest on célèbre l'habileté du 
chancelier et o» va jusqu'à le comparer à 
Bismarck Ons'seeorde à dire ans dans cette 
circonstance, M. de BQkrw a bien mérité la 
rrx-onnaanseaw* s» resspite allemand. 

Plus iews jeurnaux angiais pensent que 
le texte da «verte et principalement les dé
tails qu'il renferme ne seront pas publiés 
errant quelque temps. 

Du reste, al faut remarquer que la Tri-

Iilice ne veeart 4 éenesnee qu'es 1908 et que 
e renouvellement est anticipé d'environ 

une année. 
Les journaux altamends igilstasit beau

coup sur ce point que la Triple-Alliance 
n'est dirigée contre aucune puissance, et 
contre la Russie moins encore que contre 
toute autre. 

Les relations entre l'Italie *t la France, 
qui ont soulevé de nombreux commentaires 
pendant ces deux sscnmras années, sont 
traitées i Berlin avecbeaucoupd'tadilTérenue. 

Le comte de BOlovr s'est rendu immédia
tement à Ktel ou emPempereur pour obtenir 
ée lui sa ratification sans delà et formelle 
du roaou astlutuent de te TripUes. 

En Autriche on se naotstre o~u_» esthou-
masta, et la satisfaction y paraît plus mo
dères. On y remarque eue êtes te Trteuce 

ai a jeté te France dan* e s bras de la qui a ji 
ttussie. 

En Itelie, ou félicite M. Prinetti de sa di
plomatie avisée et prudente. «• Cette alliance 
complétée par l'accord avec la France et 
l'amitié intime avec l'Angleterre constitue 
aux yeux de l'Italie unete l le situation de 
sécurité qu'elle peut, sans inquiétude, se 
consacrer entièrement au développement 
de sa propre activité ». 

ÇA & ha 
• forts d'hier 

U. Idntisrt LaatenoU de Bolviei-, chef M tervtee 
dea archlvea do sénat, ancien sons préfet, chevalier 
de la Légion d'honneur — La capitaine d'infanterie 
colonial» tiiordahl. S Bangni (Congo) — Unie Le 
Roai. mère de 1 ancien juge an tribunal civil de 
Naotea. k M a l » , dana aa Toi' année — M (îrlaon. 
Jaga d» paix an exercice du canton de Montrairey 
(Jura). 94 ans. probablement le doyen des Juges de 
paix de France. 

Le festival de Turin 
Le concours international de musique a été 

clos hier dimanche par un temps superbe et au 
milieu d'une affluence considérable. 

On a crié beaucoup : « Vive la France I Vive 
l'Italie 1 Vive la garde républicaine 1 » dont la 
musique a été chaudement acclamée partout. On 
criait aussi : « Vivent les dames françaises! » 
Elles étaient nombreuses dans le cortèRe. 

Des tenêtres on jetait des fleurs aux musi
ciens français. 

Voici les prix attribués aux diverses Sociétés 
françaises : 

La Fanfare lyonnaise, premier prix d'excel
lence, premier prix de lecture a rue et premier 
prix d'exécution. 

L'Harmonie lyonnaise, prix de lecture i vue, 
prix d'exécution et prix d honneur. 

ECHOS DE PARTOUT 
. u. »t lima Lonbet ont offert, hier, dan» 

lea jardins de l'Elyeé». sue gard.n party 
L# total dea dix premières liste» de la 

sooacnpUo» »n faveur des pretra* spoliés dn Sud-
Otust atteint » «f» fr «v 

_____ M Rosms. gouverneur général du Sénégal. 
s'est eaabarqué h Salnt-Loui» anr 1» paquebot Chili/. 

M Delcasa* a reçu hier soir en audience 
particulière. U. Etienne suebet, explorateur, qui l'a 
entretenu d» -a mission en Extrême Orient. 

_ _ _ _ _ _ _ _ M. Vallé »e fait donner lé 12 Juillet pro
chain un banquet para»» amis politique» à Kpernay. 
mais craignant aanr douta quelques manifestation» 
hostiles, on multiplie les précautions quant à la salle 
et a«x Invitations rigoureusen-ant triée» 

_ _ _ _ _ La prince de Grée» est attends à Con-
treiévllle mercredi on jeudi. 

_ _ _ _ _ M Oslpscb. sénateur redirai, a été élu 
conseiller général dans le canton de Quérlgat (•jrtège) 
par «0é voix, contra M Conrrent, nationaliste 

LE ORIMS DE BONDY 
Apres use longue délibération, la Cour d'as

sises de la Seine a condamné Bidaud a la peine 
de mort, et sa complice, la fille Lebouleux. à 
cinq ans de réclusion. 

ÉLECTIONS A ROME 
Notre correspondant particulier nons télé

graphie : 
Les résultats des élections au Conseil pro

vincial sont défavorables aux catholiques; 
deux de leurs candidats réussissent, trois 
échouent L'élection du Dr Lapponi, méde
cin du Pape, est incertaine. Pour le Conseil 
communal, les prévisions sont très bonnes; 
*» « • connaîtra les résultats que ce soir. 

P. 

Le désastre de la Nartliip 
La mission scientifique 

Cn cflblogramme date de Fort-de-Pranœ 
fait connaître au ministre des Colonies les 
appréciations qu'après un premier examen, la 
mission scientifique envoyée par le gouverne
ment a la Martinique, a formulées au sujet des 
éruptions du Mont Pelé et des phénomènes qui 
les ont accompagnées ou suivies. 

Il semble qme la destruction de Saint-Pierre 
soit due 4 use poussée de gaz 4 très hante 
tempéranare et dans la direction du Nord au 
Sud, alors que celle du Prêcheur et de Sainte-
Phtlomène doit être attribuée à des phéno
mènes torrentiels. 

Aucun abaissement sensible da niveau ne 
s'est produit daas les fonds voisins de la eote. 

La mission se propose d'aborder le cratère 
par l'Est. 

Un autre cablogramms du même jour cons
tate que la situation du volcan s'est améliorée 
et que cette amélioration persiste. 

La souscription officielle 
t e ministère des Colonies communique la 

«2» Ihtte de la soosoriptloa pour les sinistres de 
la Maseasqea 

Le total des souscriptions S ce jour set de 
gûSB 538 fr. 13. 

LA FAMINE AUX INDES 
An commencement de juin, les ploies ont 

commence dans llnde. Le guuao.non.e-t avait 
annoncé que les récoltes aéraient aaaes satis
faisantes, mala les pluies ont cessé au bout de 
deux ou trois Jours. 

Ce qu'on avait pris pour le moeesos ou tetaea 
de pluie n'était évidemment qa'aa eyeaono pes-
sager La pluie S'a pas *té suffisante ponr per
mettre aux agroniteurs d'ensemencer la terre. 
La (soie est maintenant d'un mois es retard et 
la population s perdu tout espoir pour cette 

• est nanti le d'easaaencer Toute m partie 
ouest des Indes sera sens nourriture 80 mil
lions d'habitants au natalmam sont éprearvés. 
La fimlet As cette année sera le désastre le 
plus épouvantable que l_stoire ait Jusqu'à pré
sent eareguUre 

u SITUATION rnimm 
Personne n'ose plus nier que le Situation 

financière de notre pays est difficile, et les 
affirmations optimistes d'avant l< is érections 
ont fait plaee au franc aveu du déficit. 

Ce déficit est considérable. Ltinnée 1900 
avait été au point de vue fiscal une année 
exceptionnelle. Par suite du mouvement 
d'affaires qu'occasionnait l'Exposition uni
verselle, elle avait donné des plus-values 
anormales dans le rendement des impôts. 
En élaborant le burltret de îfxn, le gouver
nement et le Parlement ont eu le tort de ne 
pas tenir suffisamment compte de cet encais
sement artificiel des recettes, et ont majoré 
les prévisions au delà des limites raison
nables. La crise commerciale et industrielle, 
qui s'annonçait pourtant dès cette époque, 
a réduit ft son tour les recettes du Trésor. 
Des réformes fiscales mal étudiées ont donné 
des résultats inférieurs à ceux que l'on 
espérait 

Aussi pour 1901 ta statistique efflciaHe du 
ministère des Finances accuse un déficit 
important. M- Hubbard, dans un rapport 
récent, relatif aux crédits supplémentaires 
pour 1902, l'a arrêté à 108 millions de francs. 

Il y a eu pendant cette même année des 
crédits supplémentiiires pour 94 millions 
compensés, il est vrai, jusqu'à concurrence 
d« '-."millions, par deu annulations de crédits. 
Donc, au total, une «Majoration des dépenses 
d'environ 67 millions. 

Ces chiffres, qui ac-usent pour 1901 u i dé
ficit total de 175 millions, nous paraissent 
certains, bien qu'un ressort au président de 
la République, du 20 mars 190,, et que re
produit le « Bulletin de statistique et de légis
lation comparée », ramène ce cb_tre à 
141 millions. 

Il faut observer que d e n s cette évaluation 
nous négligeons 74<ïnilliU>ns de crédits hors 
budget, signalésrtpïrM. il'ubost dan» nn rap
port sur le budgetvde 1905' ; ces crédits s'ap
pliquent à des travaux à e xécuter ou à faire 
exécuter par des Compagnies de «hemins de 
Ter, à l'aide de fonds avanct <m psx elles; cette 
opération se fait en vertu des conventions 
de 1883 et de conventions .postérieures. Le 
remboursement s'opère ps_r des annuités 
régulières, inscrites au budget chaque 
année. 

Or, l'année 1902 semble dVvoir donner 
des résultats encore plus rnau rais. 

Le budget n'a pu être équilittré qu'en fai
sant prévision pour C4 millIoLis de francs 
d'une émission d'obligations à u"ourt terme, 
c'est-à-dire d'un véritable empru*t rembour
sable à bref délai. 

L'élaboration du budget, d'aut re pari, a été 
pénible; certaines dépenses ont été arbitrai
rement diminuées. Il faut doec ciimpter que 
le chiffre moyen des crédits suppt êrrjenlaires 
sera dépassé, d'autant plus que •'« catas
trophe de la Martinique exigera des sacri
fices pécuniaires de la part de la isVUropole. 

Il faut compter, pour l'ensemritt de ces 
crédits, sur 70 ou 75 millions. 

De plus, il y aura des mécompt »î graves 
dans le rendement des impots. Ko u s négli
geons les irapOts directs, dont la percep
tion se fait presque automauqueiiient, et 
les produits et revenus du domainn et pro
duits divers, qui ne figurent dans le > .budget 
que pour une centaine de millions. 

Mais pour les impôts indirects et les 
monopoles, la moins-vnlue avou< te sur 
l'exercice précédent est de plus de t6 mil
lions. On ne peut espérer, d'autre pi rt , un 
relèvement sensible dans le rendem< mt; la 
moin s-value totale pour l'année serait' donc 
de 70 millions. Ce n'est que dans le ijas où 
la récolte du blé serait mauvaise, que l'aug
mentation des importations de céi'éales 
pourrait en partie compenser cette moins-
velue. 

Ainsi nous trouvons les résultats suivants 
pour le dernier exercice financier et l'iMter-
cice en cours : 

Déficit tetal de tfXM.. . 7 T . . . . ; . ' 175 060 000 
•ioms-vaiuv- probable daiimprttspour i ( M . 70 080 00» 
Crédits supplémentaires probables 70 000 000 
Obligations à court terme émises pour 

équilibrer | , budget da i90ï M 000 000 
» Au total 87» 000 000 

Soit en chiffres ronds un déficit total pro
bable de 375 raillions. 

Pour une nation qui jouit depuis trente 
ans delà paix, et dont la prospérité est réelle 
de tels résultats marquent une imprudence 
réelle dans la gestion financière. Depuis plu
sieurs années les économistes de toute 
école montrèrent le danger des augmenta
tions incessantes des impôts, et de l'exten
sion imprudente donnée aux dépenses. La 
moindre crise d'ordre financier ou industriel 
fait cesser les plus-values escomptées et 
compromet l'équilibre ries budgets. 

Cependant, deux faits pourraient jusqu'à 
un certain point diminuer le déficit existant. 
Le premier serait une diminution des cré
dits nécessaires pour la garantie d'intérêt du 
chemin de fer; mais c'est une éventualité 
assez incertaine et qui en tout cas ne por
terait que sur des sommes relativement 
faibles. 

Le second, qui nous avons déjà signalée, 
Serait une mauvaise récolte des blés; il en 
résulterait une augmentation dans le rende
ment des droits de douane. Mais ce serait là 
un événement véritablement malheureux et 
qui, d'ailleurs, il faut le souhaiter, ne se 
réalisera pas. 

Il faut donc parer au déficit probable de 
375 millions. 

Le moyen normal de le faire serait d'aug
menter les impôts existants ou d'en créer 
de nouveaux. Mais cela semble bien difficile. 
Les contribuables sont déjà surchargés; la 
matière imposable tend à se dérober. Le re
couvrement des contributions directes de
vient plus difficile, et le pourcentage des 
frais de poursuite augmente. Les fortunes 
mobilières ont d'autre 'part une Itendance à 
se mettre à l'étranger a l'abri des charges 
fiscales. 

Il faudra donc recourir A l'emprunt. 
Un tel emprunt serait possible sans que 

' les charges de la dette consolidée soient 
augmentées. La rente perpétuelle .3 1/2 % 
est depuis le _«* janvier convertible. La con
version nn 3 1/4 "A procurerait au Trésor 
une disponibilité de 16 millions, et en 3 */„. 
de 34 millions. U serait possible dès lors 
d'affecter une somme de 1-2 à 15 millions au 
service d'un emprunt nouveau. 

Mais la conversion n'est pas toujours pos
sible, et II est a craindre que la situation 
financière actuelle ne soit précisément un 
obstacle. 

Mais quel que soit le moyen employé pour 
parer au déficit existant,* emprunt ou im
pôts nouveaux.ee que la situation comporte 
avant tout, c'est une politique d'économies; 
elle seule pourra à l'avenir empêcher le re
tour de pareils embarras. 

P L. M. 

SAYOH DU CONGO des eo-trefscev 

LE RENVOI DES OUVRIERS DE L'ÉTAT 

Ce soir ou mardi matin, on placardera dans 
les ateliers de la manufacture nationale de 
Saint-Etienne les renvois des ouvriers; on croit 
qua le nombre des ouvriers congédiés ne dé
passera pas 600. 

LE CHOLtRA EN CHINE 
A Iukou. depuis que le choléra a fait son ap

parition, le H juin, on a constaté 294 cas, dont 
1, -Jfc décès. 

On a également constaté plusieurs cas de 
choléra à Pékin. Un soldat allemand a suc
combé. On croit que la maladie se répand parmi 
les indigène*. 

Le corps diplomatique a invité le gouverne
ment à coopérer avec les médecins étrangers 
pour assurer l'application rigoureuse des me
sures préventives. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 
Le* meubles de jardin sont tarifés par les 

établissements Allez Frères. 1. rue Saint-Martin. 
10 à au % plus bas que partout ailleurs. Pour 
s'en convaincre, consulter la catalogue. 

gtiLimiiniiimHiiiimiiiuiiiiiiiiHiimiiiiniiHuiiiiiiiiiB 

CATALOGUES UTILES 
Nous envoyons gratis sur demande 

nos OataJoguei le B Y _ _ d« prix, de 11-
lwiiri«,d'__*«rU, de phe&ognphM et de 
vue» pour prqjeoticiu.. 

B. R U _ B A Y A R D . P A R I S . VIII» 

itr<WiWBmii-iii"nHihni»iw 

— Ek btea, et la fête de Jeanned Ar-, votèa-depui* 
srtaa** 

— Jea-ae d'Arct... tiens, c'est vrai... Mme Humb* tt 
•MB l'a lait perdr» éé vu» I 

— Calma-loi. Iraest... I» président de la République 
hli-neiue recoegmande U tolér»nc»... 

— Da quoi en U lé mêlai EaUce que Loubel ilavica-
drait clériealT 

CODRSE PAMS-Y1EB1E 
Le départ de la dernière étape Salzbourg-

Vienne (386 kil. 500) a été donné hier matin A 
soixante-quinze concurrents. 

Le premier départ a été donné à Henri Far-
man. a 6 h. 30. puis les autres départs ont eu 
lieu de 15 en 15 minutes. 

A Vienne, on a fait des préparatifs de fêtes 
somptueuses, la ville est extraordinairement 
animée. 

Le temps est très chaud. Depuis midi, la route 
par laquelle les automobilistes devaient arriver 
au Prêter est bordée de curieux. Au champ 
de Courses se pressent plusieurs milliers de 
personnes. 

Dans la tribune officielle sont : l'ambassa
deur de France, marquis de Reverseaux, tous 
les membres de l'ambassade et la colonie 
française, des invités, etc. 

Lès membres du Comité exécutif des courses 
et l'Automobile Club attendaient au but l'arri
vée des voitures qui étaient accueillies par les 
applaudissements des tribunes et de la foule. 
Une musique militaire jouait la Marstillnise 
à chaque arrivée des voitures françaises et 
l'Hymne allemand à l'arrivée des voitures 
allemandes. 

Le premier chauffeur arrivé au contrôle est 
Marcel Renault. A 2 h. 2 m. 

Le comte Zborowski est arrivé deuxième, 
à 2 b. 42 m. 

Maurice Farman est arrivé troisième à 
2 h. 57 m.: Baras. quatrième S S h. 1 m.; Ed
mond, cinquième h 3 h. 4 m: Hemeiy. sixième à 
3 h. 5 m. ; De Forest est arrivé septième, mais il 
y a eu un dérangement à sa machine et il a dû 
être amené au but par la machine du Comité. 
Il a été disqualifié. 

Berteaux est arrivé septième à 3h.21 m.50s.; 
II. Farman. huiUème à 3 h. 21 m. 57 s. : Chau-
chard, neuvième & 3 h. 24 m, et Tart dixième 
u 3 h. 25 m. 

En ce qui concerne le prix Gordon-Bennett, 
gagné par l'anglais Kdge, sur René de Knyff. on 
dit que Edge a versé dans l'eau à Bregenz : il 
n'en serait sorti qu'avec l'aide de personnes 
étrangères et serait pour cela disqualifié. Edge 
conteste cette conclusion, il prétend être le 
vainqueur. 

Il est difficile que le classement officiel ait 
lieu aujourd'hui, plusieurs contestations s'ètant 
produites. 

D'après certains calculs, ce serait Zborowski 
qui aurait fait le meilleur temps. 

Quelques accident* sont à signaler. 
L'automobile n- 85. qui traversait le chemin 

de fer, a heurté contre la clôture de la voie et 
a été endommage. Il a été obligé d'interrompre 
sa course. 

Personne n'a été blessé. 
L'automobile n# SR a eu un accident entre 

Gerersdorf et Prinzendorf. Le chaufTeur a une 
fracture gravede l'épaule.La voiture a été mise 
en pièces. 

Un automobile qui est. dit-on. le n« 43 (Briol-
let ou Porlierf) a fait une chute en traversant 
le chemin de fer. Le conducteur s'est blessé 
«l'œil et au bras gauche. 

CHASSE API KOPVELLSS 
lïOTRE OÔSERVflTOItlH 

LuxDi 80 JUIN- 1902 
Baromètre. — Une xone de pression nn peu basse 

persiste entre l'Irlande et le golfe de Gascogne 
nn minimum orageux se trouve «ur la Vendée et se 

Êropaga sur tout» la France. Lai dépression dn Nord-
st de l'Europe s'éloigne vers l'Est (Moscou 75î»/»). 

Les fortes pressions ne couvrent plus que l'Italie 
A Paris, noua avons. 741»/»,i 
Le vent «st modéré de l'Est en Bretagne, de l'Ouest 

an Gascogne., il est variable et faible anr nos cotes 
de la Méditerranée. 

Des pluie* sont tombées sur nos région* dn Nord 
et de I Ouest i on a recueilli tt"/" d'eau k Cherbourg 
4 a Nantes,* à Paris. Des «clairs ont été ma hier soif 
k Paris. 

I.a température a monté sur la moitié Sud da 
i Europe ; elle était ce matin de + s a Bodo, -t- 13 k 
Moscou, + 1» a Paris, + i l a Alger, -r i l an Pny-de-
Dôuie, + 9 k l'Aigoual. + 4 au Mo du Midi 

Probable. — En France, nn temps ebaud et orageux 
est probable. A Paris, hier l'après-midi. beau. 

l-a mer est belle généralement 
Mercredi t juillet. I8S" jour de l'année. 
Durée da jour. 17 h. 17. 
Soleil. — I_>ver, 4 h. t Concber. 8 h. 4. 
Lune. — Lever, 1 b. al m. Coucher, I _ . f i i . 

«PJti_E*----_R/-cnpiTvr m m . _ , _ i 

Gironde. — Vm cambrieleur manqné. — 
Toutes les églises des environs de Bordeaux 
ont reçu la visite d'un cambrioleur audacieux ; 
et cela durait depuis près de deux mois. Enfin, 
la gendarmerie de la commune de Belin a mis 
la main sur le malfaiteur au moment où il 
venait d'accomplir dans cette église son dernier 
exploit. 

Le voleur spécialiste a refusé obstinément de 
faire connaître son état civil. 

Conduit au Parquet de Bordeaux, l'homme 
qui parait âgé de 40 ans. et s'exprime avec faci
lité et correction, a fait la piquante déclaration 
que voici : 

« Je suis l'auteur de tous les cambriolages 
accomplis récemment & Macau, Bruges, Blan-
quefort. Caudéran, Portets. Beliet. Facture, etc., 
mais maintenant que vous savez de quels dé
lits, de quels crimes je suis coupable, n'essayez 
pas d'en apprendre plus long. J'appartiens a 
une excellante famille et je ne veux pas que 
le nom des miens soit terni. Faites-moi con
damner à la peine la plus forte, soit, mais je 
resterai ponr vous, même sur les bancs delà 
Cour, l'inculpé X... » 

En attendant le voleur a été écroué. 
Haute-Loire. — Incendie d'une Terme — 

Samedi dernier, écrit notre correspondant 
d'Yssingeaux. un violent incendie activé par le 

vent, s'est déclaré au villacro des Riaillès, conv) 
mune de Lapte. dans le bâtiment de) ferme da 
Viallard Augustin, qui l'habitait. j 

Tout a été la proie des flammes. Les perte» 
s'élevant a 8000 francs environ sont assurées 
enpartle. t 

Tonne. — Vole Harrllèare». — De notre cor-, 
respondant de Tonnerre. — A Cheney, prèa 
Tonnerre, des malfaiteurs ont visité l'église) 
jeudi dernier; ils ont fracturé le tabernacle, 
mais sans aucun succès. 

A Tonnerre, la nuit suivante, ils ont volé ches 
un rentier, au Canal, ils ont dérobé une cen
taine de francs. 

Cantal. — Enfant tué par son père. — Un 
charcutier d'A Hanche, nommé Baissaler, 26 an 
a étranglé son enfant âgé de 25 jours. 

Le criminel arrêté a déclaré qu'H avait com~ 
mis son forfait sous l'influence de l'idée fixa 
que cet enfant n'était pas de lui. 

Manche. — Explosion de chaudière. — Un, 
accident mortel, déterminé par une explosion 
de chaudière, s'est produit a Klamanviiie-Die-
lette. canton des Pieux, où est une exploitation, 
de mines de fer, 

Des équipes de jour et de nnit procèdent a, 
l'épuisement du puits principal au moven d'Sp-> 
pareil* de obmpage mus par une machine s. 
vapeur. En prenant le service de nuit, na chauf
feur. Toulorge, 26 ans, mit le bouilleur à 4 kilos 
de pression. Tout à coup, vers 10 heures, nnn 
déchirure se produisit au bouilleur, et la chau^ 
dière fit aussitôt explosion. 

Toulorge réussit A fuir, mais il avait été gra
vement brûle par la vapeur. De plus, le feu sa 
communiqua a la cabane-abri de la machina 
qui fut bientôt détruite. 

Au bruit de l'explosion, les ouvriers accou-x 
rurent. éteignirent rapidement la deuxième, 
chaudière pendant que d'autres transportaient. 
Toulorge a son domicile; il n'a pas tardé é> 
expirer. ( 

Seine-Inférieure. — Tragique chance à\ 
l'homme. — L'agent Florentin, du peste de» 
police de la rue des Augustins, à Rouen, aperçut 
un homme étendu sur le sol, qu'an autre indi-: 
vidu frappait a coups de poing. A la vue d» 
l'agent, celui-ci s'enfuit, mai» se voyant pour
suivi, il se jeta dans la Seine. 

Deux jeunes gens, qui passaient âce moment.' 
sautèrent dans une barque et parvinrent à> 
atteindre le fuyard, qu'ils montèrent dans leur*! 
barque où ils le ligottèrent. 

Au moment où la barque allait atteindre la1 

quai, sous un brusque mouvement, elle chavira-' 
et l'un des jeunes gens, nommé Paris, tomba 
dans la Seine et coula & pic. 

Témoin de l'accident, un marinier voulut 4 
son tour se jeter dans la Seine pour sauveri 
Paris ; mais il coula aussi et on ne put le re« 
trouver. Le cadavre de Paris a été retrouvé. 1 

Tarn. — Invasion de saugliera. — Depuis rielques mois, la Montagne Noire de la Bastide/ 
Arfons est infestée de sangliers. Ces ani<t 

maux vont par bandes de 10 a 15 sujets ef 
causent de grands ravages. 

Des battues partielles sont organisées. Tous 
les jours, on tue des sangliers d'assez^rranda 
et forte taille, 80, 100 et 120 kilos. 

»> 
3fil_»_=s_____y*__._B____ 

Italie. — En escaladant nn pic. — M. LrJ 
dovico Tobler, officier postal de Cbiaseo. esf 
tombé dans un profond précipice en cherchant 
à escalader un pic assez élevé de la région. 

Le malheureux a été transporté a l'hôpital 
de Mendresio, où il n'a pas tardé a succomber* 

La Villette du lundi* &0 juin" 

1 S40 
15 680 
4 433 

" 541 if»il 44 
1 030 M » 1 40 

17» 375 i » 
1 4M 80 1 80 

15 500 (0 2 05 
4 433 Sôlt 50 

Peaux de mouton demi-laine : 
— rase» : 1,*6-1,75 > 

Cours extrêmes des veaux : on cote le kilo viande 
nette 0.80 1,80, ce qui établit 1a parité du kilo poida vil 
de 0,40-1,08. 

Physionomie des Tentes 
Bœaf*, vaches, taureaux. — Vente moyenne, «mr* 

sans changement notable. i 
Veanx. — Débâcle, balsa» de 0,10 k 0.20 par kilo. 
Moutons. — Vente moyenne cours sans changement 

36 15 36 *S 
36 50 36 50||4»75. 

A 10 heures. Café», k peine soutenus, baisse 0,50,' 
ventes 4000 sacs ; k midi soutenus, inchangé*, vente*; 
11000 sacs. — Cotons, calmes, hausse 0,25, vente»; 
1850 halles; k midi termes, octobre et novembre; 
hausse o.tii. autres mois inchangés. —Laines, calmes* 
inchangées, ventes nulles 

Cote de la laine peignée i Renbaix 
Roubaix, 80 juin. 

On cotait ce matin en bourse : t 
4.85 juillet, août, 4,87 septembre; 4.90 octobre.' 

novembre, décembre, janvier; 4,92 février, mars. 
Affaires à midi, 10 000 kilos. 

FABRIQUE , 
DE COUTERTS 1 D OIFÉYIOE 

1 * • asétal eatre Maae, argeaté 
I» «junte, »t »» »r_»»t naaalf. 

A. FRENAIS 
U, toir* «iahiri-Uaair, Pari* _/v 

»3F ^ P | »a—r«Hi«» 
raina-? Cm k» lijaatiats. tsifar la tan»» a» hariasi PILULESOEBLANCARD 

:, P»n-reté «In Sauf, flinhll_f> 
Briser I» produit véritable avae l'a 
Ranna-a, «A •**> • o n a a - r f , 

P O M M A D E M O U 1.1 
OoéTtt Aerfrw, loutiu, /tOiigtun, Dimtnf'tuoni, toi 

A PtnCD d a n s u n e grande ville dé rM." 
u C U C n une excellente librairie riti-\ 

gieuse en pleine prospérité, très, bien située, eut, 
centre de la ville (vingt ans d'existence). Spédav j 
litè pour la vente des missels et livres de pieté en 
reliure de luxe (clientèle riche). S'adresser ai 
H. Le Chevallier, 34, rue Taitbout, Paris. 

EXIGEZ 
moit, exc i sant 

sut l a digmmtion ; 1* nom 

Erlaa* d»«» u »ncr» d» oi 
• " « f l é W l , Dti4iG«:l, dettr 

E 
i'ajssétit ee 

W4» f»ït«ltlEIJ 
i n a 
lèVan 

P R O J ! CTTONT LfeïiîïHjsls 

TilXTOS ri i lÇ 
l_moMÉ *""|"sH_r 

« s o s orr»T Ftân,âi. 

Î 6 m o r t comptai»».. 
% assort ter—».. - -

"S 
— l « « 3 g . 

, —- quart». 
— ftn»*» 
— t n i ( 
«•» tSMji/a» 
— quart» 
— I S é i é S i l - J X 
— quart». 
— I*** t % 

T 7»wff%mifipi'.'.'. 
— «marta, -

.•NUITS KimOMft . 
Taa—aalK - . 
Toa-l» » t/1 •/•-
Madagascar < 1 1 % 

»»lEU!t» F M I Ç . I S K — r n s é i u n i f • • . . 
«SmpîSrNrtonâ'lT. '• '. 
Crédit Foncier a'Algérie.. 
Crédit Foncier m 
Communales 1879 2.80—. 

— V. 
roartèa—t % 1*79 
Cosjnsasle» * % i***.. . . 

Htfa 

froveié-n t.t» t a * 
Cocas», t.so i m n M r t . 
• • a » d» too tt. t**7.... 
UMS4eUi . f r UM. . , . 

d e te o Nor*. 
., Annuité» Orléans Chtloaa.. 

Sanqu» de l'Algérie 
. iBanqu» d* l'Indo Chia».... 
. .1 «nlrepreneurs la rompt). 
. Eaui iO- oi*i jaalsaaace... 
. l'Baui ponr l'etraajer 
f_">aax de Vichy 

Ois et Kani 
Oax d» Bordeaux 
• e s C- Centrale.... 
eas oaaéMl 
Carnaaz 
Lauiium 

l-éSèties de France 
Ckanlten éé 1» Lot» 
VU» et Aciers Robert. . . . 
Aciérie» Long-y 
Forgea et Ac. Nord Bat. . . 
BaUeux parisien» 
C h s i r » - " Kéuals 

.., A<-l»rl«s d» la Maria» 
Eduoa (C- coatlnanul»).. 
gUbllasemeat D-val 
Moallas 4* Corbell 
Larterté ISadéte généra»»). 

, Ut» M01A-' 

«LEURS FMSÇtlSEJ 
(ohllgaUona) 

Brésiliens 4 1 1 la»7 
_ i*** 

Départementaux 3 % MM.. 
Mo»Ug»nem Thlarel t %.. 
Mtéar 1 * ."., 
Li l l e* BéthuD» 3 %•' 
S » a t a ^ M p ï é fer 5"%'.'.'. 
Tr»m«aH*»*aeraui 
roéci«»?a___lal 5 X ' 
•an* (f> Oéaeralei t 

«ani (OOen i 4 %.. 

•a. 
Il 

— p. l'étranger... 
e«x» t Eaux i% 

— Parisien 4 % 
— Central 

«loi 
.497 
.1*9 50 

TAunms reiiÇaYisif 

sa» Franc» et Etranger -. 

anaatlantlqu» t % 
ira** isiotrlces HMac . . 
rkwll i i / l i 

Lallarl» i % 
Ut» MlUtaires 4 % 
O «ien d'Kleetrlcité *%.. 
Procédés Th Houston5 %. 
Panama 5% 

1% « OMIg. l^U t. p. . . 
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« 2 

J7V 
111 
••*> 

'Mi 
.4*1 
JH 

25 

" 
25 

FOIDS D'ETITS 
.Btrurerai 

triche Domaniales 
l a » „ i l t s 
onrg „ 

l I M l % 1*22 

I»«l-_^|2âts__0 

(Ofaligatiéa*) 
Oaett Eapagn» 
Portugal» 4TJ, 
COf4o_-S*vtu_ | % 
Mobilier r 
révéler r 
•yp» t .d» l __ 
e * i d e Madrid 4 %.... 
Wagons UU 4 % 
Canal é» Caria Uw 
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'•V27pfl»a4K 
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Sé—SiX • » 
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.60 50 
.40 50 

.S18 50 !H9 . 

.447 . . 

.475 . . 

.1*4 . . 
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i i l f w^SmT *Z2l 

ooléflel 
D» Bear* « . . . 
Eaat Rand 
Férreira 
Prench Rand 
oeldenhal* EstaU , 
Harpemer 
Huaocbaca 
Kertch 
Laacaatar 
i-our.um arec, , 
May ConsoUd 
Hœsl Illtr 
Mossamèdés 
Mozambique 
twuaioQtein ., 
Rand Ulaee , 
tVoblnson Oold 
Shéka , 
Simmer and Jack 
Tharsla 
Transvaal Land 
Tranevaal oold 
Urikany , 
v i i i . g , MaiaBMf 
Wemmer 

(Comptant) 
umeprovieon» 
Donets 
Hnla Bankona 
John Cocerill 
Sarrebruck 
Vieille Montagne 
Oblig. Cred Pocc. Mat Ka 

ït.: 
i32; 
.108 
. . « 6 » 

81 50 

il' 
19*5 

..47 . . 

..93 

.316 

.54 25 
125 50 
153 50 
.76 50 

3IS0 
tus;> 
tit»5 

.2*5 50> 

Ait . . 

«*? 
. .«4 . . 

iH,:: 
.103 5» 
. .«St» 
.81 . . 

•us .̂  : 
.194 ^ 

::S_ 

*».. 
loto . ; 

3Î50 !! 
1*00 . . 

CHANGES SUR PARIS 

Londres 
Vienne 
Berlin 
Madrid 
Barcelone.. 
Saint-Pettntearg.. . 
Cons tanUaople 
Rome 
Oéne* 
Milan , 
BroxéUlea 
Amsterdam 
Lisbonne 

MevTerk, 

..Km. 

.25 1» .»V 

.95 30 . / . 

.81 25 . ' . 

.38 7* if* 

.S8 80 . / -

.37 35 ./~. 

.2* 7* 1,11 
101 37 l,al 
".01 S5 . / . ' 
•81 S5 . / . ' 
îoo <* s /4 
. 4 8 » . / . 
678 . . 1 „ . 
e i U „ ( 
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